
m e n t le* derniers a m é n a g e m e n t s fait» % 
1 W W H U catho l ique de U l l e , « n i a e b e t s -
d'ojtrvre dont ou M plaît a Tenter tel qun 
H'ée. Cnflm. n ««mit dees lné l iri-méme l 'autel 
de Sa in te -Thérèse , qui «ta i t bentt nier même 
par Mgr Llénart . e t c'eet presque a u pied Ja 
se» oenvre qu'il e s t mort . 

n fut n o m m é cheval ier de l'Ordre d e 6ala*.-
Gr«tolre-te-Grand. en récompense dee eer i l -
cea rendus par lut t l'art reilrlewx. 

Le dé font jouissa i t ("salement d'une gran le 
oosatderat lon auprès de se» col lègues qui 
l 'aT«ieut chois i c o m m e prés ident d e la F*d(-
ration dee arch i t ec te s du Nord de la France 
e t préaident d'honneur de la Soc ié té régionale 
de» archi tec tes . 

S e s funérai l les auront lien Jeudi mat in , en 
l 'ég l i se Notre -Dame . 

Nous prions sa famil io de bien vouloir 
a c c e p t e r l 'expreseion de nos s incères e t pro-
ftMraa condoléances . 

ACHAT •«•«•• d'argent, deatiera, bijoux or. 
A l l a n t s t r i s ckar. Choix 1* plos important d» 
la léalns de véritables carillons Westminster. — 

k». S*, rue du Hase. Tg. 22T21 

M. PAUL TEISSEDOU 
cbevalier de la Légion d'honneur 

Nous apprenons a r e c plaisir la nominat ion 
M grade de cbeval ier de la Lég ion d'bonneur 
de M . P a u l T e l s s e d o u , l i eu tenant d e réserre 
Originaire de Koubalx, M. Tc i seedou e s t 
v o y a g e u r de c o m m e r c e de la firme Ma thon et 
Dubrul le . Il demeure boulevard Descat . 11K. 

La nouveau légionnaire fu t mobi l i se le I 
aeOt 1 8 1 4 , au 8T* d'Infanterie e t participa a 
toute la c a m p a e n e de ce r é g i m e n t ; en Bel 
g i q u e a v e c la 0* divis ion de cavaler ie , a la 
bata i l le d e la Marne, d a n s la région de Vltry-
1*- Franço is , d a n s l 'Argonue. e n Cbampajjue 
en février 1 0 1 5 , d a n s la W e e v r e , on il fu t 
b le s sé à la main g a u e b e le 2 3 juiu 1 0 1 5 . 
( U s a la t ranchée de Calonne. 

A y a n t rejoint le front e n m a i 1 0 2 6 , il par
t ic ipe aux grandes a t taques de la S o m m e M 
1 8 1 8 , & l'Est du C h e m l n - d c s - D a t a e e e n 1 8 1 " . 
t la contre-of fens ive de Verdun e u j u i l ^ t 
1 0 1 7 e t Verdnn jusqu'au pr intemps 1 9 1 $ . 

T retourna dans la S o m m e pour l'arrêt de 
l 'offensive a l l e m a n d e d a n s la région d 'Amiens 
p l i a , prit part a la contre-offens ive francalsc 
d a o s la région de Thor.v, en juil let . Blessé , 
i l fut n o m m é l ieutenant e t décoré de la Croix 
de guerre a v e c c i tat ion h l'ordre du Oorr»* 
d'armée, le 2 3 juillet 

Le l i eutenant Xeissedou f i t le premier 
França i s qui pénétra d a n s Bracke e t c'est a 
la sui te de ce t te reconnais sance que fut dé
c lenchée Toffeneive de l 'Avre. Au Pless l s . il 
fut b lessé l égèrement , encadré de bal les , et 
ciré I l'ordre de la d iv is ion . 

Après la reconst i tut ion de la div is ion, il 
part i t pour la Champa-ane. coopéra 4 la prise 
de la Butta de Tahure et de s format ions alle
m a n d e s avo i s inantes où 11 fut gazé e t fai t 
prisonnier, le 0 octobre 1 9 1 8 . 

Jusqu'à l 'armist ice , il resta e n capt iv i té A 
Sedan et a G e m e r s h e i w . 

Voici deux é log ieuses c i ta t ions qui lui 
feront a t t r ibuées : 

< Chef de section très crâne au feu, a participé 
dans une Isrge mesure a la prise d'us bois 
défendu par plusieurs mitrailleuses, s'est porté 
résolument au-devant d'une contre-attaque enne
mie; a en su cours des opérations ses vêtements 
traversés de quatre balles. • 

s Bous-oiaeier d'élite. Le 23 juillet 1818. après 
avoir entraîné brillamment sa section à l'assaut 
des positions ennem es. a conduit arec beaucoup 
de sang-froid et d'habileté l'opération dangereuse 
du nettoyage de Is position, a fait des prison
niers, s 

ii. Pau l Te l ssedou e s t membre du Csjreh 
Mil i taire de Boubaix et de l 'Associat ion des 
a n c i e n s é l èves de l 'Ecole nat ionale d e s Arts 
industr ie l s de Boubaix. 

Nous s o m m e s heureux de lui exprimer nos 
plu» v i v e * fé l ic i tat ions . 

• I VOUS CHERCHEZ UN BON HOTEL A 
PARIS, voici une bonne adresse : Hôtel Bâchau-
u.ont, rae Bacbauœont (près rue Montœartr» 
l i o n n e et Sentier, métro Halles). Maison se-
rieuse. Confort moderne, ascenseur, restaurant. 
Chambres h partir de 23 tr. Bepas 18 fr. 30420 

RÉUNION DE LA MUTUELLE-RETRAITE 
DE LA FÉDÉRATION des COMBATTANTS 

Le groupe « Mutuelle-xtetralte • de la Fédé
ration des Combattants s'est réuni dimanche, à 
10 h., aa Splendid-Ciné, rue des Anges. La salle 
était comble. 

Autour de M. Joseph Gérard, président du 
groupe, secrétaire Rentrai de la Fédération, on 
uotait MM le commandant Legrand. président 
d'honneur; Pierre Tiberghien, président; Ca-
plette. vice-président: Heeaette . secrétaire admi
nistratif et les membres du bureau du groupe. 

En ouvrant la séance. M. Gérard remercia les 
personnalités, notamment M. le commandant Le
grand. qui avait précon se la formation de la 
Mutuelle- Bet rail e. 

M Charles Declercq, secrétaire, donna lecture 
da rapport sur l'activité de la Mutuelle-Retraite 
depuis ss fondation et qui réunit actuellement 
1.2- 0 adhérents. En soulignant les efforts de pro
pagande. Û félicita M. Gérard d« sou dévouement. 

TJo rapport financier tr i s explicite fut ensuite 
. xposé par M. Joies Deineufcourt, trésorier géné
ral de û Fédération et trésorier du groupe. Ces 
rapports fartât adoptés. 

Au cours d'une allocution, M. Gérard donna 
quelques indications sur la Caisse autonome de 
1TJ-N.C, qui compte en 1920 63.000 adhérents 
avec on capital de près de 200 millions et offre 
de sérieuses garanties, n réclama pour les com
merçants anciens combattants la déduction, sur 
l'impôt sur l t revenu, des cotisations comme pour 
las salariés. Il annonça la formation d'une caisse 
des orphelins et des fani lies des combattants. 

On procéda à l'élection du Conseil d'adminis
tration. 734 adhérents présents remirent leurs 
bulletins de vote et le bureau est constitué 
comme suit: Président, M. Joseph Gérard; vice-
présidents, MM. ItenO Bouche, F ions Bipoton. 
Georges l i o n , Paul Taux; secrétaire. M. Chéries 
Dettes-oq: trésorier, M. Jules Detneateourt. 

M. Joseph Gérard adresse see reaierciemtnts 
a M, Hardetnan, qui a apporté une précieuse col
laboration. 

M. J. Gérard ouvrit l'assemblée extraordinaire 

qui r l t iéa les modification» aux statuts et les 
propositions du bureau. 

M. Gérard, avant de lever la séance, 1 1 1 h. 40, 

Sri» les adhérents de verser leur obole pour l t 
roupe des Bessplaeants. le Comité pour la lotte 

contre la tuberculose et adressa ses souhaits 
pour 1830. 

MOUVAUX 

A u t vBMOmrn. 
H ! ST FZAjroa. — Le» «Moveurs sort tenus, 
•cm peine su 4oabIemect de la tas*, de faire, dans 
le courent du mst» de ienrier. U dedtMlUn des 
etaseati-.aoe tr compris 1*« vlisuffesirs et lei jardi
niers) lit»sec» à U persoaoe, qu'iU «o!«r au non 
levés, des précepteurs, rréeepsri«-ec et souvet-naste* 
t leejr «ereic» •« 1er janvier 1*40. Oette 4«cU»»lien 
r'est •Sllreteire que pour les personuee uenvellemeek 
sprorteetires 4 éte»»»t» l»»r>»»a»]»i ou don: le» été-

U M.irie 4e M e i n n , evichi 
BUSKSO 'V* Br»liTAIB4jrCX — !.. paiement 

e>« boa» de denréee du taveie de 4SOalhn eux fa-
m'Iles aeaietéee du Bureeu dé bientaltsoce aura lieu 
Blaséi eu Sjuroau, ree de l'Hospice, de 0» .' l b. Se 
stuiir de la carte rose. 

HALLUIN 

Mort de M. Paul Leniaitre-Bourry 
m asa. orna» aa»— saijl»|i»fca»ja.4V 

etOCKO aujorni 

UN GRAND CITOYEN 
La mort vient de ravir j l'affection des ai-tai, 

u la sympathie respectueuse de s t s nombreux 
anus, M. l'aul Lemaltre-Boutr.v, industriel, ancien 
adjoint nu nislrr. C'est arec une douloureuse 
émotion «jiie nous avons appris i i triste nou
velle, et cette exnotiou. nous lf savons, a été 
éprouvée par la population tout entière. Avec 
M. Paul Leiuaitre alsparatt une belle et noble 
figure. Nul ce possédait s un aussi haut point, 
l'estime de ses concitoyens. 

D e cet homme, dont la saéanire sera pieuse
ment gardé, on peut dira qu'il passa sa vie i 
faire le bien. Inlassabelment généreux et ver-
viable, d'une parfaite loyauté, citoyen admirable, 
jamais il ne fut fait en vain appel à son concours. 
On filt dit qu'il aval t adopté reste devise: 
« Aimer, servir «. et il n'est pas téméraire d'if-
tïnuer qu'il n'existe à Halluin nue famille nui 
n'eit reçu de >|. l'aul l.emaitre-Boutr.v, un ser
vice ou un bienfait. 

Issu d'une vieille famille lulluiuoise. qui >.on 
seulement fournit a le cité de nombreux tuagis-
traits municipaux, mai» dont les mrmSrc-- furent 
ici les créateurs de l'industrie textile. 51, Paul 
Leruaitrr-Boutry était le fils de M. l'aul Lésrat-
tre-Bonduelie, chevalier de Seint-Grégoire-Ie-
Grand, sneien conseiller géuérat. maire d'Hélium, 
pesdaut 27 ans; le petit-fils de M. teaseltra» 
Deaiesstere, chevalier de la Légiou d'booiitur. 
fondateur de la maison Lemsitre-Demeestere. Il 
était aussi le frère de feu M. leeepfc Lcmaitrc-
Lepers, juge au Tribunal de commci.-c de Tour
coing, décédé le 11 octobre dernier; de ffu M. le 
chanoine Henri Lemsitre, supérieur de l'Institu
tion du Sacré-Cœur h Tourcoing, décédé le 2 fé
vrier 1028 et enfin de M. l'abbé Louis l.emaitrc, 
professeur à la même Institution. 

Elu conseiller municipal le tt niai 1900, pre
nant la place de son père, maire de la ville, qui 
ne sollicitait plus Is reoouvellemrut de son man
dat, M. Paul Letnaiirc fut réélu le 1er mai 1904 
et nommé adjoint le U mai suivaut. Deux ans 
plus tard, le 10 mars 1008, en raison de son 
attitude lors des opérations de l'invrutaire des 
églises, il fnt suspendu puis bientôt révoqué. Le 
17 tnsi 190*), les fonctions d'sdjoint lui étaient 
de nouveau confiées. Aux élections du 5 mai 
1912, les électeurs tirent sur son nom, une belle 
manifestation de sa/xapalbie: M. Paul I.emaitre-
Boutry était élu en tête de liste. pui s bientôt 
renommé adjoint a. l'unanimité. 

An conrs de son mandat. M. Paul Lemsttre-
Boutry s'occupa surtout et svec uns particulière 
compétence des services publics. Il apporta sur
tout ses soins et son dévouement à la conetrne-
tiou du superbe hospice-hôpital du Mont d'Haï-
luin. établissement si nécesssire alors a la ville. 

Mais Ifi ofl il se distingua surtout, eh il donna 
la mesure de ses moyens, ce fut au eottrs dt 
l'occupation 

Au moment <lc h déclaration de la guerre, 
M. Paul Lcmettre était ftgé ne 30 ans. Père de 
I" enfants, il lui fut permis de demeurer à 
Halluin. Il était, on le sait, adjoint su- maire. 
I * marre, M. Pierre Defretin; l'autre adjoint, 
M. Louis <"»dou-Loridan. C-tant tous deux septua
génaires, lui confièrent l'administration de la 
ville, des l'arrivée des allemsiMs. le ltj octo
bre 1014. lin cette qualité, M. Letnattre eut de 
constants rapports avec la Kommandanture, Il 
en ro.nt les ordres, auriit ses menace», eut à 
répordr» a ses réqnisitlen- combien exorb.-
tantes. 

Intermédiaire entre la population et l'suto-
rité ennemie, il fut sans cesse l'objet des in
jures, des imprécation» et des menaces des of 
nciers et ce en toutes les occasions, s'sglssait-
il de ceutonneroent-, de réquisitions ou de 
maiu-d'œuvre «le la population clrile. 

Cinq ou six fois, pour avoir résisté aux pré
tentions allemandes, ootsJnsBent nu sujet ou 
paiement des contribution» dr guerre, il fut 
emprisonna pour »îfs période» variant de 6 à 
18 jour?. 

Et voici le fait principal qui proroqua dans 
le monde entier utt« émotion énorme. Poi?r 
avoir refuse de payer le travsil des ouvriers dans 
les usines. M. Lemsitre fut d'abord menacé puis 
jeté en prison, ("est à cette époque, le oO juin 
lf i l . \ que psrut la fameuse lettre du comman
dant de place, exigeant que tout ce dont l'auto
rité allemsrrie svait besoin pour lentreticn de» 
troupes fût fabriqué par les ouvriers du terri. 
toire occupé, aous peiue des plus grsves sanc
tions, yoire méat* de la destruction de la ville. 

Cette lettre put être expédiée à Paris et tut 
publiée par tous les grands qcotidiens de la 
capitale et la reproduction de cet écrit brutal. 
amena l'ouverture d'une enquête. Cela fut l'oc
casion de nouvelles insolences et dt muesces de 
mort envers M. l'sul Lemsitre. 

Dan» .tontes les circonstances, le courageux 
adjoint fit preuve d'une énergie admirable, 
d'une patience srisonnée, d'un patriotisme ar
dent Des camps de prisonniers russes furent 
installés a Halluin: il intervint pour protester 
contre les brutalités exercées sur ces malheu
reux par les soldats allemands qui les surveil
laient Plus tard, lorsque <ies prisonniers an
glais, italien, français, furent gardés dans les 
usines de la ville, il parvint, h l'aide de mille 
subterfuges, à leur remettre des vivres, du lin
ge, det vêtements. 

Nombreuses furent encore ses intervention» 
auprès de la blommsudantur pour protester 
contre l'emploi près des lignes de feu, d'habi
tant» valide» de la ville et de travailleurs civil» 

de Belgique II refusa toujours de livrer 
(se Usées des assistés pecr les soustraire le 
plus possible au travail pour l'ennemi 

En juin 1917, lorsque l'autorité allemande 
émit la volonté d'évacuer la ville par moitié, 
il protesta encore et réclama l'application de 
toutes les mesures propres ù rendre le départ 
des habitants le moins pénible possible 

Pendant toute la durée d» l'occupation, M. 
Lemattra fit tout ce qui était hameiaemeat pos
sible pour le ravitaillement de la population ru 
vivres, liage, charbon et se dépensa sans comp
ter svec aa dévouement et une bonté admirables, 
pour rendre à ses concitoyens, sans distinction, 
t eas les services qu'il» réclamaient de lui. Jour 
et ault il se tint à lour disposition, sans souci 
de sa famille et de lui-même. 

La délivrance d'HalInin sonna joyeusement, :e 
17 octobre IMS. L© lendemain. M. Paul Lemni-
tre était de retour et dès le 25 octobre, il réu
nissait le conseil municipal qui preualt, de con
cert avec les autorités anglo-françaises, les pre
mière» mesures propres à essorer l'alimentation, 
l'assainissement, m désinfection et l e - réorga
nisation dt la ville. 

Ce surcroît d'épreuves, de privations rendit 
souffrant l'excellent magistrat. Il dut moments-
nément interrompre son setion. Sa santé était 
d'ailleurs ébranlée A tel point qu'elle devait 
désormsis toujours laisser i dés rer. A l'expira
tion de son mandat, en novembre 1919., M. Paul 
Lemaltre crut devoir renoncer h sa candidature 
su Conseil municipal. 

Catholique d'action, M. Paul Lemnltre-Iioutry 
se dévoua sans compter pour les œuvres parois
siales, particulièrement les école» libres et le 
Cercle Saiut-Joseph U était membre du Conseil 
paroissial et des diverses confréries de la 
paroisse. C'est avec une grande joie qu'il vit son 
fils Gabriel entrer dans la Compagnie de Jésus, 
son fils Lou's au Séminsir* diocésain et sa fille 
Bernadette chez les Tteligienses anxiliatrices. 

Père de ouïe enfants, il était président d'hon
neur du groupe halluinois des Familles nom
breuses, dont il fat le fondateur et l'on de» 
principaux animateurs. 

Patriote ardent, il était vice-président de la 
société « Les Frères d'Armes u et membre d'hon
neur des sociétés patriotiques. Il encouragea et 
soutint aussi les sociétés musicales et sportives 
d-Hulluln. 

Chef d'industrie, H était toujours en quête des 
derniers perfectionnements dans la technique ou 
tissage. Il fut pour «.es employé» et «e» ouvriers 
un « patron » au véritable «en» da mot. Commis
sent tous ses ouvriers, il partageait leurs joies 
et leurs pe ;nes et lorsque l'état de sa santé !e 
força à se limiter dans l'administration i'e s t s 
usines, il fit plus fréquentes encore ses visites 
auprès des membres du personnel frappés par 
la maladie ou le deuil. 0 

« Monsieur Paul », si populaire à Halluin, 
laissera à tous ceux qui l'ont connu, aimé et 
apprécié le souvenir d'une bonté proverbiale et 
d'un dévouement infetigable. 

Ses funérailles auront lieu vendredi 3 janvier, 
h 10 b. 30. en l'éxlise S.iint-Hiluire. Les .vigiles 
seront chantée» jeudi, à 17 heures. 

A l'occasion du deuil cruel qui vient de 
l'éprouver, nous prions M"* Lemattre-Boutrv 
d'agréer nos rives et s'ncères condoléances. 

BTAT-CIVtX. — Xaiwante» — Odett» V»n II»»-
e!. ru» Siaiat P»u!, Siî. — Christian DetreaiBieri», 
an Turbigo, 40. 

i>écé». _ Paul Leaulrre. Si an», rue d» Lille. :00. 

CARNET DU JOUR 
— Vous n'aurts d» documentation complète 

concernant îa décoration de votre table qu'après 
avoir visité le nouveau magasin de Baill.v. 4fi. rue 
Nationale, Lille. 29232 

BONSECOURS (Belgique) 
Etablissement du Docteur OELAUNOIS 

Séjour d'hiver recommandé 2840S 

FOURRURES La femme élégante 

a'habilie 

œXvLzr AU POU NORD 

LILLE 
MORT DE M. EMILE LE BLAN 

Nous apprenons svec nn vit regret la mort de 
M. Emile Le Blan. industriel, chevalier de la 
Légion d'honneur, décédé à Lille, le 2» décembre, 
dans sa 81e année. 

A une haute intelligence naturelle développée 
encore par une culture très étendue, le respec-
tsble défunt joignait un jugement très sûr et 
un caractère d'une droiture à laquelle tout le 
monde rendait hommage. .Dans toutes les fonc
tions que son mérite personnel l'avait appelé à 
remplir, soit comme président du Tribune! de 
commerce, soit comme membre de la Chambre 
de commerce, soit comme censeur de la Banque 
de Frencr, ses avis étaient vivement appréciés 
et faisaient autorité. Durant la guerre, quoique 
ne remplissant aucune fonctiou officielle, ses 
conseils étaient recherchés par |*aatovité munici
pale dans U s e s s difficiles. C'était incontestable
ment une de» personnalités lilloises les plus 
marquantes de s a génération. Nous prions Mme 
Emile Le Blso et sa famille de vouloir bien trou
ver ici l'expression de nos respectueuses condo
léances. 

SALON DES ARTS MÉNAGERS 
30 janvier au 16 février 1930 

La Compagnie du chemin de fer du Nord se 
proposa-de prendre part an VII* salon des Art» 
Ménagers qui se tiendra su Grand Palais, A 
Paris, du 3 0 janvier «u 16 février 1930, en pré
sentant sons son nom, ainsi qu'il l'a tfâÇifl été fait 
dans des manifestations analogues, le» divers 
produits des firmes installées dans la région du 
Nord. 

Les commerçants et industriels que la ques
tion intéresse, pourront obtenir, h l'Inspection 
Principale du Xord. gare de Lille (Service» com
merciaux), tous renseignements utiles sur les 
conditions de participation à cette manifestation. 

NORD 
Grave accident à Noyejlea-GodauJt 

I n ouvrier de l'usine Peuaroy», à Noyelies-
Godault, M. Léon Coperski, a eu la tête coincée 
dans un treuil. Il a fté transporté dans un état 
très grave k l'Hotel-Dieu de Douai. 

LES BOISSONS DE MÉNAGE 
NE REMPLACENT PAS U BIERE 

J'eus déjà l'occasion de signaler la situation 
irrégulière dans laquelle les particuliers se met
tent lorsqu'ils fabriquent la bière à domicile, 
sans avoir (ait au préalable de déclaration et 
sans avoir, par la suit», acquitté des droite, lors , 
que, «'étant procuré du ancre et des paquets 
quelconques dont le prix est sans doute enga
geant, mais dont U valeur nutritive est éga'e 
à s-éro, ils les font fermenter ches eux avec de 
la levure qu'ils ont achetée ches un commerçant 
ou qu'Us ont reçue d'un intermédiaire tans avoir 
pris le précaution de se munir d'un indispen
sable loisses-passer. 

B faut croire que ces remarques étaient fon
dées, puisqu'elles font l'objet d'une proposition 
de résolution déposée i la Chambre des Députés. 

D'aucuns dénoncent dans cette ectloa auprès 
du Parlement uoe iutervention des brasseurs qui 
voudraient interdire la fabrication de la bière à 
domicile pour l'usage familial. Erreur, et d'au
tant plus grave qu'elle est intentionnelle. 

Chacun est libre de boire ches lui ce qu'il veut. 
Le mur d» la vie privée e»t infranchisfable et d 
table n'est soumise qu'aux règles imposées par 
l'imagination, voire même la fantaisie de la 
maîtresse de roaisnu. En Franc», oa le lion teas 
règne, où le ridicule tue. nu dictateur qui tento-
ralt d'imposer une boisson ou un mets ne résis
terait pas une heure à la verve des revuietes et 
des chansonniers. 

Ce qui est vrai, c'est que la brasserie . . i u -
çaise, une des manifestations les plus vivantes 
et le» plus sympathique* de l'activité nationale 
demande simplement que tout le monde respecte 
U loi. Ivt c'est son droit. Bien plus, signalant 
aux consommateurs les errements précités, elle 
les met en garde easjtre des suites désagréables 
et dispendieuses. L» Keitie est sévère et •• nul 
n'est ceusé Ignorer 1a loi ». 

Au surplus, pourquoi s'imposer des feiaWlH'l 
coûteuses et tracassières ou. si l'on veut Us 
ienorer, s'exposer à des poursuites fâcheuses I 
Mais c'est, me direz-vous. pour obtenir une bois-
sou de remplacement oui, par ers temps de vie 
chère, n'est pas à dédaigner, l 'ne boisson qui 
remplace quoi ! L'eau, peut-être, mais l'»ou 
pure, pas toujours : un vaene et doutenx » er
satz >i dont se méfient à bon droit ceux de nos 
compatriotes qui subirent les misères de l'occn-
pntiou : un liquide légèrement teinté, légèrement 
alcoolise, dont h valeur «Mmentaire est nulle et 
contre Kiuel nous met en carde l'hygiène, mèr<-
dc la santé. Par contre, la bière achetée ches le 
brasseur possède des rlements nutritifs qui com
plètent harmonieusement la ratio* alimentaire, 
éléments d'autant plu» précieux l'hiver, alors «3e 
la « suralimentation « est la meilleure éééaâee 
contre le frol*. De plu», cette bière est fsbri-
cinéc dans des conditions o'n«eptie telles que les 
bacilles ne pouvant vitre dan» sou milieu, elle 
ne saurait ainsi communiquer aucune maladie 
microhienti". 
îlOV's.,! j e a n :- Ligny. 

(P TOUX 
ATARRHCS 
: O N C H I T K S 
CHRONIOUia 

GOUTTES 
LIVONIENNES i TROUtVTt-PSRRET 

a n c a p s u l e » 

PAS-DE-CALAIS 
Cinquante millions d"or 

pour 1a Barque de France sont reçut 
à Boulogne 

Ciaajaaate-eaaej eaèaaaa de lingots d'or, d'un 
poids total de 2.830 kilos, représentant une, 
valeur de cinquante millions de francs, sont 
arrivées à Houioguo à bord du paquebot it Maid 
of Orleane >•. 

IJI précieuse cargaison fut rapidement débar
quée pour être placée dans un wagon attaché su 
ropide pour Paris. D.'ux surveillants de la Mreté 
générale ont pria place dans le vrsgon transpor
tant !a précieuse cargaison. 

RHUM S?ESPRIT 
LA SAINTE-CÉCILE 

A HOUBAII 
— Le Club Sywpbonique do l'Sptalfl u <1eané «a 

•-o-onde audition de Siiui«-.<'V<*il* dimarN-h*», à la 
n».»* tic U b. 30 r» l'éfl'M Saiût-sffpuicr*', an u.i-
U**j d'un* nombrtMïse. asHe.».).* do £•«•>'??. O u . 
HlJHl dirigé) «\ec autorité ptr Mi1.» LHloarmc. a 
bril-Uiuinent »x»>eutt> le pwerimrnft qu <•!'• a»jtit prt-
cMerora. tu lattfprfti •,o l'AfliM S.iin* .losri îi, *r 
<<u; a farorab>aûPnt irnpreVfiiocTié les auditeur», d'iu-
D&rt ainii une DourrIl« prru.a de «A vhsiiU. 

A 1 i*.sat» de «a roefnitiitta audition, le* membre*? 
d i Olab Symphonique Reabaifteh s» »ont réunie en 
lia.- local, 1. place d'Amieus. r.ù #ut li«u leur banquet 

-.iditionr.el. M. Fernand Marermani présidait i f v.:' 
Dclournv», chef ; MM. L*mi« Vawseur, fecr^i 
î.!u-i<-n Vri.nrnnarf, trésorier, e*t M. Léman, trésorier 
d.> l'Union dn Famille ncmbrtTK**. MM Raymond 
Mavurel, président tl'honueur, Edou^r.; Et on «tel, vi *•-
prétidew., et Femaud DuhM, membio fondateur, 
a'éuiîot fait excuser. 

.Vu deiMt-;, Mlle D^Iournî , après avoir retrat-C* 
rbiEf'ire de la sociiHf, rjui compte •etue'lciner.t prî-s 
de soixante membre-'*, cipri«« sa gratitude à M. Hay 
mond Masurel. toujour- *. t&n(mvx pour !• f.»fc. 
1.11e. înrita lea marinent et l«ur famille à assister. !» 
IJ janrifT prochain, à une sauterie qui j»erait pré*;-
dee par M. Edouard Roussel et aa cour* d» laque-!> 
d-- re>rtmpcu««i seraient remms a;iT ««•aeietn 1er. 
plus méritants. Lo deVou* cb,ef i-mercia tn*«it« to*u 
les **xécut-ant-s de U matiné« et féli.-ii;, rn particulier 
V-t soiitie» qui se «ost montrés» ù û hauteur de leur 
tâche. 

MM. .\Itïr*v*cia']<; et Georges Fraleux cxi-rimèrent 
en»ui:c tour ù tour la joie qu'il* éprouvaient a te 
tiooTfr au milieu do leur* camarades, et M. àVtimn 
a-pports la talut cordial de U Section des 'amilie» 
nombreuses de T'Ipeule. 

L'ne r*rbe de fleurs fut offerte au ï!"s T(#M Mciet* 
teire. M. De-Uplace. en joli ead*au i Mllo nclourm*. 

»tt* «oiree t*» termina fort gaiement an avtHcu 
vir .jans" 

TH6MASAHINE 

j =, : j ; r. i. i 
E X P O R T 

Concerts et Spectacles 
Le JOUKNAI ot KousMix ne ao/anui pat la 

oora/rié det ipêclaclct gin sont annonce* eisaa se» 
•tlennci i tittt iTmtrrmaixmn 

ROUBAIX. _ Hippeéreme.Tlitttre.— L'opé-
rcttv moderne <> Dtthabillez.rous a Interprété» à 
l'Hippodrome par det artiste» des Tournées 
B s i e t n'est pas trop mal bâtie : bien jouée, 
comme e t e le tut hier, elle es t etsex plaisante. 
Cette œuvre, msthettrensement, ae s'adresse pas 
à la meilleur.- clientèle de la Maison Baret: cer
tain public tio-.it il est honorable, sinon avan
tageux, ce conquérir l'estime, a sans doute peu 
goftté les creattée qu'on peut relever en estez 
grand uombre aa cours de eca trois aet»s. 

L'interprétation tut brillante malgré une tr i s 
légère tendamç ;, t* charge ijui après tout peut 
Ctre ia»pataU< u-ix aateara eux-mêmes. 

Mme Salaat» Cerdet e n restée toujours sim
ple et posée Oans le rék d'silleuiî très uni de 
Germaine Dasaontet. I.rs emplois de Sido et de 
l'odine ne ptéa^etMsaieat pas évidemment eu 
câline et à la leteaaej nous ne croyons pas 
ccprudaot W Mme» Crcsaounais et Idibbé en 
aient aetaee le reraetére yu peu outrt. MM. Fu-
druilbr (Bilnuty). I.egoux iMalanaon). Poggy 
iTl lb») et D.ire.v iDumoutel) unt obtenu, et, on 
t'eut îc dire, iiici'iti'-. un gro , sucoèa. 

L'niilicstre. visiblement jjeu emballé, nou» a 
semblé parfois l é féunsfat somnolent. -V notre 
avjt, un chef ne peut être un animateur que a'il 
de voue entièrement à *a t ichc de direction; 
quand jar hssard il n'a pas quatre bras, mie.ix 
vaut le •Ibiwuser de tealr le pian... 

TOURCOING. — Théétre Ceaceréia. — a Le 
geaére 4e M. Poirier ». — Lu comédie d'Augier 
H Saudcuu. quoique datant de bien avant la 
guerre.. . de 3SÏU. est pourtant toujours 
ri'actualtS c'esl pourquoi le directeur du 
Théâtre Coocordia ,. b:,-n t'ait de l'inscrire à son 
répertoire. 

Et puis l'œuvre, par sa composition, es t telle, 
ment agréable et plaisante qu'on en suit le* 
diverses péripéties avec une réelle satisfaction, 
Sraataiit que le gendre de M. I'oirier était tout 
simplement M. Léon Bernard-, c'e»t dire us*ez 
avec quelle valeur ce rôle fut tenu. Le succès 
éte't complet et les vedettes qui entouraient cet 
artis;» participèrent à faire passer au nombreux 
public de bonnes heur»» de gaieté. 

— Théâtre Mnnlelpal. — « Carmen ... — 
Œuvre bieu populaire bans doute, mai» eepea-
daut toujours écoutée svec plaisir et cette fois 
encore le nombreux: public éprouva de vraies 
joies par l'interprétetaon de M. Karini (Don 
José 1 : de M " " Girard (Carmen) et Nini Rous
sel (MMaésa) . Bean succès aussi pour les autres 
artistes, qui se donnèrent pleiaement aeat que 
tout fût pariait. 

Ce lut donc une excellente représentation, qui 
tiendra une place de choix daus l'ensemble des 
spectacles de la saison. 

" La Petit D e c ». — En soirée: du répertoire 
élastique. Oui. saua doute, mai» vraiment il n'v 
a encore que ces pièce» qui offrent un lïui aussi 
parfait, tant par le livret que par le thème, on 
ja trame menée dans les bonnes règles apporte 
un intérêt sans cesse tenu eu éveil. 

La musique est, eu effet, coustammeut variée, 
se tenant toujours dans un cadre aimable et sou
lignant la parole pesât en augmenter encore 
l'expression et le seus. 

Idylle bien amusante aussi, ne dépassant jamais 
la sage mesure et mettant lea sentiments des 
deux jeunes gens devant des situations jama s-
trop malheureuse-, a j e a t c i à < e]a juste i e qu'il 
faut de note comique pour ne jamais faire oublier 
le thème principal rt voilà um ojarra réussi*. 

1 * troupe habituelle sut conduire rrrovre avec 
t»utc la délicatesse attendue et de tons on peut 
dire qu'ils surent nous faire éprouver tin r é l 
plaisir. 

— — Le eoneert des Fifres scolaires. — C'est 
devant nue nombreuse afflueuce que les Fifre» 
scolaires ont éeaaé, dimanche après-midi, un 
attrayant concert dans la selle du Gymnase uri-
niclpsl, rue d* Gaud. Le» exécutions parfaites des 
Fifres scolaires, sous l'experte direction d» M. 
Désiré Scalbert. furrnf très goûtée» par le public, 
qui enteudit aussi avec plais r la Fanfare « Les 
Intimes >. et plusieurs artistes: Farinel. le roi du 
Tyrol: Jane Bmuet fantaisiste à voix; les Pru
dent, dnettistes; Matcelî'O. comique; Kobertv, 
le roi du mystère. 

Cette belle asatraée. tout à l'honneur des actifs 
organisateurs, «e termina joyeusement par un bal 
de faatUle. 

LILLE. — Grand Théâtre. — KeaVhe. 
— Théâtre Sébaatopol. — Ce soir lundi, à 

20 h. 15, « Les Saltimbanques ». 
Alhamhrs. — <v soir, a 20 h. .'i<>, « Com

ment l'esprit refit aux garçons t. 

ROUBAIX 

Salle Saiute-Cédle i i r ^ 1 ? . ; 
BIBST STE VA PLUS. C-,m/i\K sentimentale, .-.r..- : 
Agaês Esterhtay et Harry latdtkr. — M0N8IEUT. 
MObT CHAUrt'EOE Camédie »aic avec Andrée Meu
nier. — U t XIPC8TB. iilm dranianque. — A l'ocee-
ilcn du KOUVEL AN. nple 

TOURCOING 

Splendid-Ciné RUE DE8 ANGES (Tél. 14.4jJ 
Matmée 15 h. Soirée 20 h. lô 

AMARYLLIS. I haraeam. com.'d.o .entlmentale — 
LE PATRE PES COLLINES. Prodii'lion diimniq; 
— ACTUALITES. — HARDI ea Soirée, MERCREDI 
en matinée et soirée, changement do programme : 
la reprise Jn chfl-dœu-re : QUO VADIS. 405M 

t,<^tVIMW«e>*ga^M?aaWsmi*an»7V^ 

^ Roobaix. - Hiooodrome-Théâtre jj 

I M,le RAYMONDE AUAIN I 
MISS FRANCE 1928 

éf qui l'ut c-ourounce Graad Pria <1 • beaaté f 
et d'Euro|>c et d'Amérique, prêtera sou con- A 
ré cours aux S rrvréeearatloa» de. . 5 

! Fruits de l'Amour j 
A qui seiout 4eun.', s le I " janrie-, ::0V::ii éf 

»^%«^^^«^^%.'%^^'ax^^%.v*x»a>.< 
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CE SOIR 1 1 

UN HOMME DANS LA LUNE 
Comme on cherche un homme dans là laae. 

ou cherche un purgatif idéal Le urobtèase as: 
résoin «ujourd'hui. avec les véritables Ittalt» 
de Vichy, purgatives, laxatlvet, aatUttaeaee-
Toutes l'hartnacies. J»vTllxl 

T. S. F. 
Pngressssee 4* taaal ao IHiarte» 

RADIO P.T.T. WORD A M M * — l t h. 40 : Ea-
ùio-concerl orgasiaé rer VAaaoetsetea 4e s t e é t • * » > • 
i i Kord • L» Bohémieana. oovwtoe» (04. w . Balle) ; 
l, est S vous. vais. («Plvs Laer-fcasre et *ar f s a -
aor»«n) ; Suite Maroe»iea : •> Au CeU Maare. M.L* 
tsravau» du» le eVéaart, c; Le «ai» »«r as» e a i l l i i . 
,n !.. nnta.i» stilttsir» (Asalré Xeeeter): Oaaeii 
(Radoll rrlsjl); L» *** *m*.arc*;,tmi,^t*Jr^' 

La Toapi» (Oillet) : Verot» (fe»4 •eaae)-
13 h. 3> Cèsr»; infaraastion», •eàéalre a^eetse 

•u port d» DnanmiM; valsas» ai «. vte d»a navir»» «u port . 
[a Bonre» de Lille. 

19 b. 15 : Matiqae reproduit». 
10 h. 3 o - Ooun; fuis». »»»v*ii. «our»aa«ix, vwox 

nittaax: vtlesr» de» Bourses 4» Pari», Leadre» New-
Vert. Brai«ll;s. — Ceors d'espérsato. 

-.'Jh. : Oau«eri» tnsaorittione 
34h. l î : Musique reproduiu.-. _ _ _ 
jo b. 30 : ReUi» de ICoele bapériear» * « P-T.T. 
RADIO-TARla <I.7*é.t m.) U h. 40 : Ceacert 

»-«:paoni<iu» (musique enregistré») : Cesasee ée 1> 
r-Veieco.e ïBach); Pavane pear as» jftfi éarea»» 
i g n V , l ; Don Juan (Mosartl: gtr»e»il», IHaé» 4u 
premier sete, tpoisièaa» tabkss; r»t» cearplsée »»o» 

* 13 h 0 5 : Ca«>ri^ie ».Ii«tBOl V CBiSHéT f»r»»-
lie*). K.Bdasgo Jimri.n»; Maftrieé (WeaaarL lf* 

de la Sorte Werther ( M M M M S ) . Aie de* 

A i t V f 

5»f jucert : PeSreaehka tlger 
pa»»e-T«:»e. Osaee taa»* 

u* ea»eg»n 
Btert : L'h 

•j: ii. 1 j - Scutte pour violoncelle »t piaew (L»»-
••.•r) : .\ ma Fiancée, Elle «et 4 «sol, Qseod s>a; 
iS.-huma-.ia.; QalatMt» (Piersé). 

ALLEZ ECOUTER nn Saper.5 Heealaa Chcx 
George» llennion. VSS. rae de Menin. Ta- i M U 

TOUR SHTRL ( L 4 4 M S ) . — I t k . 1« : Hear» 
ù- vu!g»ri»al!on mn»ie»> 

17 h. ». : .leurual p«rK. 
19 h tO : Radio-eon<erl : l.oreniattio-'jeularô» .'I . 

Voret); Hsvanaiae (àaint-rjexcO : Rondiao (B»»t»" 
ver-Krei-ierl : Tr«!> * iu^i (Chopir.) ; N'aeMtuna 
(Lalel ; Nocturne. Rene-:o ( ider) : Pavaae pôear uoa 
•reaate d.Wur.te (Ravel); Le< C«xniii!«p»« (Variais» 
Berceitod (H. Zurguh): l.'Atum» (éully-Pradaesuse 
t i e n a l u 4e '. Ile «le liieott (C. Seli) ; Petite taK» 
(Lebusej;. 

ERUXELLES (S09 m ) . — 17 h. : Cwtrt ft: U 
1'--. de 1. t.-- , 

! « » . M ; T,i»r.u, .. 
iù... i i : Ceacert: llo.i>d»n (Lssnretree): •* • 

l-..,e algcrienuc; >uage arge.ne; fur «a «nev^é per
san [EeselWri ; VaUe de la Coeeni» de Mi nu Pimon 
e u ii»r ; La Chatte Suiaaua (Oilbert). 

ZX b. : Mignou iTbomae); Deaxiéme petite »aHa 
(IlemioheKl • Hy.'l» d'oieeaux rM. sennonï: Air 4» 
dante (d'Ambrosio): Gavotte td>1!a (iTraeta) : 
Unixiém» maiurk.i (Oo4»rt)e Cbact fM»c Vida', 
l'anima et Poupée* (Iletaje). 

ETRENNES. — L'Oeinium Radio.Electrique 
11". rue de Knubsix, A Tourcoing, vous offr-' 
jusqu'au l."> Janvier, aa cli.ûx ev»nsidérshle ée 
Postes de T. S. F. i des prix très intéressant-, 
déliant toute concurrence. 30511 

DAVE' i"RY (4 XX, 1.351 n. 4). — !1 h. : "»«•» 
fi „,,» — ja u. ; litV.iie». — U h. : Mutiqa» léger.-. 
— 1.1 IL IA : Concert. — 13 h. 30 : Musique 4e dans . 
— 18 n. 15 : Musique lérer». — 17 b. l.i : Pour tel 
ec(rnta. — -8 ii. »4 - B»»a<— de 8eticl»»rt goeiate eu 
la ealaeur »p. 134. — in». 1* : luterniéd» siaeteal. 

19 b. 13 . Cun.-ert : Entrée de» Gladiateare. niarsr-.-
(FuoiLl; J jrnaliame. va:a» (J. Strauaa) ; Les b>-
(at ts du Xurimeot. marrbe (a*aslkt : l» Danabe W'' 
Vofs-é» .irlinemi'» (J Strauss); De» canon» au fron'. 
marche (Farik); Venu* w la «*rr». v»ls» (Lineke ; 
I.endon .Ci>tt;»h. marche (Ilaiawi); Va.^e (Ard;tii: 
Le» Grenadier», vais» (Waldteaffc:) ; Entrée de» 
Ueyartle. n:.?rci.e (llelvorsen). 

22 h. •-'.• : Sensle en to! (Mitart): Pléiade et A' e-
rr> (Peaaaini); Komanre audalnnse (>>araeate); Po-
:;, iiii,"»!!, . Kreisier'. : f.nitJre (Mo«»kuw«»:i). 

DAVEs-TEf (S GB. 479 a».). — 13 h : Oeet»»:rc. 
— lb il. 

15 1,.-

- - iv i.", 
-':i h. : Orehest', . 
KILVSRSUM (298 et 1.071 m.). — 11 b. 10 : Con 

• n P. le guimnr d» la sia-.ioi;. 
- Kifl'nsion du i,-t>rr»mme donné sa Reui-

^rendl loi-n.; Anstterd*:i 
17 c. do et :0 b. £1 : Uis<,u.v. 
lu h. -r ; t iscert aer l aoefeeetre 4» 1» sution : 

M-n.i u, ..uv.rlur» (Wall.ce); Uiasratha sait» (Co!e. 
. or- -Tjjlort : ni VariatiouF en fa d i t » aunetii 
s. i..-.-- lu s.-i>er?o («alnt gaasa): RaeModi* «or-
'r.•.'!..> nn. :7 nuiu.re t .Scendsen): éienate en JI 

r.iiufii- r\.Ta,-:iii-Re»pighi] : Itiinlett», »«»etioa (Ver. 
Vari«U«e« sur un thème d» Jos Baydn 

l.s.iuoerti : Drtlauelsrlneuf 

cuvlladM. ~ 
: <e:Ti-rt-Jre i 

7 u. :o : i •our les enfant, 
'une comédie anglaise IMa*. 

i»:..i* Boitantes ; Prair 
ente «Mette 
ra): Mtuodir 

Wekerlii! I 

: Au priniensp* M.rie»; 
r.a, sélection 
r ,. k) : L>»U 
m y» i.v iB. 

: Ute Cloches 
: Mu» IUO de 

(atebeesl 
la ros. 

Burow 1. 

de Cornev 
_ansc. 

et neuralles (T>"-
: Cbanaant r-ap • 

(Foulde) : Ovien-
; Ricaudon (Mo..-
; As eve- I s i » 
1 ; Viens (Buttei-

lie (U.PianquetteJ 

; > • 

•et i C!.»nt ttns parole» 
• : iPsderesrli, ; Vais» (Brahms.; 

S. non liosmari» (Krei«!»r): Aeeé. 
iS-traus! ; Btrei4icin t». »él»ctiol 

LANGtHSBRO (170 m.). — u !;., » u . i ; . U fc, i 0 . 
•n — ICh. 0" : Concert. — 14 b. : fleur» en" 

, .', - - , , h io . UoU M féminine. —»••"»« 
: Concert de musique de chambre : Sonate 

«uatuor en ré mineur iMourt); Piv.rti»»» 
i > i, 
Dteqsea : Les voix perdu*» (JJav«a-B»tu»-

scdle sn ne 

1.. 

r^OTLLCTON en « JOURNAL ée ROUBAIX » 
du 30 décembre 1929 N° 108. 

Mariage tragique 
PAR BEliU GERMAI* 

I l a 'a f i t c a réa l i té d 'une démarche autlu-
c l cus* fa i te par l'Individu qoa v o u s n o m m e z 
Lambert , auprès da M* Taaavln 

Ja va i s vous raconter ce la . 
Pilla e o quelques pbraaes conc i se s , Dutt ;-

tre tait le colonel a u courant de l ' événement 
« l u • / é ta i t aecompli lors de leur départ -'e 
X^Btta. 

Il éAtUavéra les révé lat ions locompléteb de 
IaBADart. mt% d t w a o d a a d'ar«ent. 

— Corajue vous le Toyaa, cout lnua-t -U 
l i s e corrélatiou absoute s'établit entre vos 
re<iaei(TietBeats, l es nôtres e t ceux fourni-
par Lsunbert, re iat ivament é un passé que 
aea: non» connatwions . 

Ains i , la convict ion que ce t t e pauvre An-
d i é e e s t bien Y v o n n e de Buesiares . ma net!-
te-ti l le s emble s'impoeer d'e l le -même. 

s— Pardon, mon pè)re objecta P a n l c — 
<ai dana l 'Intimité el le no craignai t v** ,1e 
n o m m e r ainsi le baron _ axat-enez-rotie ri» 
: observat ion fort prudente é m i s e pur le • * • 
taire a o dernier marnant. 

— Quelle est ce t t e observat ion? rlemuirla 
cniiaauianieiit P a a t w , 

—• Celle-ci , repartit Dnter te . 
Larsabart. ou p lo té t Charly , car je «nie pr -

•r.adé da ne pas m e tromper en cela , puur-

n it avoir subst i tué A l 'enfant e n l e v é e jadis . 
uu( antre pet i te fille recueil l ie on ne sait 
ou pour les besoins de la cause. 

— Prsnnjnol supposer c e t t e substitution'.-
— Mais Y v o n n e étai t dé l i ca te autrefo i s , 

l î l lo a T>U être v i c t ime d'une maladie , d'un 
acc ident . 

— C'est uial l ieurei iseinent admiss ib le . 
— N'est-ce pas? 
Or, Ki pareil le chose é ta i t arrivée, ce la <lo-

liitit s a n s doute dotruire 4 tout j a m a i s , lea 
r c m b l n a i s o n ; in fâme*, l es calculs Ignobles 
de Cbarly. 

Il aurai t perdu d'uu «cul coup le bénéfice 
d'un plan visu ut M a probablement une loo-
jjui: é e b é a n c e . 

^ans vouloir e s s a y e r do dev iner la na
ture e x a c t e de ce p lan , il e s t permis de 
supposer qu'il devai t avo ir pour objet la 
captat ion d 'usé partie da la fortune d'Yvon
n e 

Charly n' tsoore pas que ce t t e enfaut doit 
teuener a l'aVta de) aa majari té une foitti 
s o m m a : pins da c inq c e n t mille francs . 

I- a de. e s c o m p t e r sur la poss ibi l i té d'une 
donat ion importante . 

— Ra effet, c e aérait une combinaison 
P< .«slbie. lit Deetrem d e v e n u songeur. 

Alors, c o m m e n t savo ir l ' exacte vér i té* 
Comment s'assaror de l ' identité d 'Andr ïe? 

— Le sont m o y e n pratiqao, vra iment effi
cace et certa in , c e serait d'Interroger otHte 
j enn* mit?, de l 'obliger i nous racontar toute 
ton e n f a n c e . 

El le o e petit avoir oublié cela , e t II y a à»» 
dclallt- assi l ' iutr lgantc lu mieux s t r i é e ne 
ponrrait fourni l . 

— MtrlhenretM" tn'i i i . c l ic n'oet p lus k l , 
murmura De*tre<.i. 

— El le y reviendra, puisque se lon vos di
re*, e l le l'a formel l ement promis il Si™ do 
Mlrecourt. 

Ii f a n t donc a t t endre son retour. 
— E t p e n d a n t c e tearp*. Lambert nous 

échappera, lança Paule . 
— B a s t : c e t h o m m e nous importe peu. 
— Te l n'est pa* m o n a v i s , mon fière. 
J e voudrais a b s o l u m e u t le tenir e n mon 

pouvoir, je veux nie trouver fnce .1 face a v e c 
lui. l ' interroger sur l e passé . 

— F a i t e s - l e arrêter, conse i l la D e s t i e m . 
— M a u v a i s m o y e n , m o u ami . 
Il e s t préférable, s i nous pouvons év i ter 

ce la , d e a e p a s m ê l e r la jus t i ce a c e t t e affni 
sa, d u m o i n s jusqu'à c e que n o u s puiss ions 
acquérir la preuve de» la transformat ion de 
Clsarly. d e v e n u Lambert . 

N'oublia* pas que c e t h o m m e es t dé tenteur 
de le t tres fort c o m p r o m e t t a n t e s pour mon 
père. N'a-t-U pas m e n a c é -SI' T c a u v i n de 
s'er. servir? 

— On pourrait peut-être les lui acheter 
avtmt tout , proposa le colonel . E t s'il n'est 
Cbarly lu i -même , m a i s s e u l e m e n t un compli
c e lui délier la langue , m o y e n n a n t paiement . 

— Certa inement , approuva le baron pen
sif. 

D'autant mieux qu'il a proposé ce t t e rcs 
t i tutlon il M" T e a u v i u , c o m m e l'une des clau
s e d e s o n marché honteux . 

E t c o m m e nous s o m m e s arrêtes pour s4 
reste, jusqu'à plus ample informé, il fandmit 
traiter cette affaire 4 part, le plus tût pos
sible. 

Apres avoir dit cela, l'ex-diplomatc dtuteu 
re silencieux au massent, tandis que le s/ar-
çoit de l'hôtel achevait de de^ervlr et se T>r8. 
parait .1 verser le café. 

l 'cuUant ce répit, D e s t r e m c i Taule se Re
gardaient souriauts , très heureux de ce t t e 
sorte de dé tente inorale pendant laquel le 
leurs esprit apa i sé s la i s sa ient parler, par 
leurs yeux , le doux l a n g a g e du cœur. 

— J'ai trouvé, dit tout à coup la baron 
eu re levant la tétc . 

J e r a i s adresser à M" Tcauvin une iMrjce.ie. 
J? vous eu lirai le t ex to dans ciu ; aiinnte<. 

E t prenant un bloc-notes de pecbe, il , -
d igea i m m é d i a t e m e n t quelques liirnfs : 

— Voici. dit-Il enfin en eetnmencaut -.. 
lecture. 

A M . V I ï n i ; TKAUVIN 
notaire , 

lue de l'Arcade, 7. I'aris 

« l'riére t oir Lambert ait ptue tùt : I ù 
atLeter anc i ennes lettres l>utei-tre. pour 
s o m m e ;i pari , s a n s marchander . Uéserver le 
r t t t e en gardant cet h o m m e h tlis-p..-iiir>u. 
donner l'ordre à Libe.it de ne plus le perdr<> 
do vue jnsqu'4 connai s sance ex . ic tc de sa vé-
rltnble rés idence eu Al - ér i e . 

e Pourvoir l argement aux f ia is de Llbert, 
sur compte success ion . 

e Signé : De I5u.>slaic;, Destreui , 
et D u t e i t t e >.. 

— Parfa i t , approuva le colonel, cela va M 
tel' au pins pressé. Es t - ce votre uvls , m a CIIL-
r» Pat i l e ï 

— Oui, c'est t i f j bieu *i c e l t e petite v\>±-
ration réussi t , ce misérable s a m désarmé. 

— Alors partous tout de sui te au bureau 
té légraphique , conc lut le baron. 

U s i n s t a n t plus tard, l es trois personuu-
ge ;: s e dir igeaient vers le té légrapl ie . d'ofi l is 
expéd ia i en t IJL dB»»i>>-bt> asi-tiataiK'." l 'uis , bJi; 

: i r r i t a t i o n de Daalrvm. i:.- se i 'aisaielut cou 
d i ' r e eu voiture à Mcatapfea «upérieur. c b e i 
H"' de .Mérienuri. 

Aiusi s'élaboraient en Algérie, 1-s eotubl 
nuisons tlesilue-es ;\ p c n u e t i r e bieutôt la res 
titution complète à la malheureuse Andrée ut-
SU perHonnailté et de sa fortune. 

Eu m ê m e leni i . - . les préparatifs du graad 
C-tnenient nul de .ait caaieaan.1 le bonh_-:-.;-
j-.t c é lan al Deetrem allaient entrer l iaas leur 
d t m i è r e phnse. 

B lcn lé t . Taule de Uusslnres serait M"* 
Ut streai. 

D'autre | i a u . Ui ieri t'atasflaBVtl a Paria fa 
rrmpltr habl le inent la miss ion de BssUcirr 
d< ai on l 'avait chargé . 

i; s'était rendu ( l iez lu uotui ic . couime il 
avait é té couvenu et ava i t surpris l'adres •• 
•Je Lambert . latUasasacat suivi la vei l le , p a : 
le pnoi- lpel cierc d'êttiilt 

Le l•u^é coquin s'était, logé très masieste-
intut d a n s un hôtel meublé du faubourg du 
Temple . 

Llt>oit, muuî île ce maselgaa aseal et d'un 
s i g n a l e m e n t as«ez complet , résolut de ne pas 
perdie de teiups. 

I! se m i l en campeLiic dès le jour m ê m e 
du t i épan do i i " * t e Bnss iares e t du baron 
Dutert iv . 

Pour la circousiai i c. il avai t loué ruo du 
Vert-Bois , un cubinri tluns un hôtel borgne. 
C étai t uu tlomicile d'empriiut. srr«coptible de 
dépister au besoin Lambert si eehi l-ci . nue 
f u s l'aetiou e i i ;agée . « a v i s a i t de le Uler I 
«on tour. 

De plus, ce misérable logis devait, auss i '.ui 
servir de ves t ia ire pour l e s différents cos 
t u m e s qu'il compta i t adapter. 

Quand il eu.,tsoi.tit p o n t la firemièrç l u i s . 

i". J ;.:.'!. il aurait au de la peine, comme il 
spugeait l'ilaisamment, g se reconnaître lui-
môni... 

Ka («nue habituelle, correcte et très soi-
guée, sluon élégante, avait fait place à uu 
arcoejtreaaent snant la misèi-e par tous le? 
l i e ; ; - . 

Tii:s de l inge blauc j une c h e m i s e Ue fla-
• e l l e usée. »ans cravate , couverte d'un vieux 
i c s i o u tané e t rapiécé; un panta lon loque-
t e t x . effrangé du bas, r e t o m b a n t e n accor-
•K-oa -,ur des chaussures émulées. Pour co i t -
i i. une affreuse c a s q u e t t e gr ise , dont l.i 
visière uu peu c a s s é e , masqua i t e n part ie 
sc^ yeux . 

KnaVa. sur son v i s a g e hul i i tuel lemeut rasé 
a t e e solu. pointai t une barbe drue qui , dans 
deux ou trois jour»- lui donnerai t l 'aspect 
plu» nég l ige encore . 

Ainsi méconna i s sab le , u k e rendit a n fau-
bwerf du T e m p l e . 

J u s t e en face de l'butel où logeai t L a m -
jxi t s*aarnavtt une sorte d e bar populaire , o ù 
ia» clientèle la p lus mêlée s'tBstanait sur d e 
liants tabourets, devant un comptoir an t e r 
a elteval. 

Libert prit un de ces ubounets , t e p laça 
l a c e à l a rue et commanda a n vanrsontjh. 

M étai t environ cinq heures d u soir ; l e 
I rave garçon n'avait p a s grand e spo i r ' d e 
von- Lambert ae jour-là. 

,J£2£ÈÊ* • "«"«"ra Pstbenuaaot dans 
1 etabluaement, pendant p lus d'une b a m e 
c-piaut le* aUées et \-enues qui- ae prodtiMnkut 
tiens l l i o l e l aorvaiDe. *^»«s»s«nit 

(-i sa»»».) 

tio-.it
iS.-huma-.ia
Libe.it
file:///-enues

